
Culte famille du 4 décembre 2022 

Prédication 

 
Sans doute savez-vous que le prénom d’Esaïe signifie « Le Seigneur sauve », moi, c’est en 
préparant cette prédication, que je l’ai découvert.   
Ce nom résume en quelque sorte le contenu du livre d’Esaïe.  
Cette partie du chapitre 6 au chapitre 12, dont est extrait la lecture de ce jour, est appelée 
parfois le livret de l’Emmanuel. Ces textes insistent sur le changement voulu par Dieu et 
annonce de diverses manières la venue d’un roi juste et pacifique au nom symbolique 
d’Emmanuel : « Dieu avec nous ».  
Ce n’est donc pas par hasard et du fait de cette pensée messianique, de la venue d’un Messie 
sauveur, qu’Esaïe est le prophète le plus cité dans le Nouveau Testament.  
D’ailleurs, si vous avez bien prêté l’oreille, le verset 10 du chapitre 11 d’Esaïe et repris 
intégralement dans la lettre aux Romains au verset 12 : « Le descendant de Jessé viendra, il 
se lèvera pour gouverner les autres peuples et ils mettront leur espoir en lui » 
Ce qui est aussi intéressant dans les textes proposés aujourd’hui c’est également l’éclairage 
mis sur l’action de Jean Le Baptiste.  
Comme certains disent d’Esaïe qu’il était le cinquième évangéliste, d’autres présentent Jean 
Le Baptiste comme le dernier des prophètes. Vous voyez l’effet miroir ?  St Augustin écrivait : 
« Jean le Baptiste est une sorte de frontière entre l’Ancien et le Nouveau Testament, parce 
qu’il représente l’Antiquité il naît de vieillards, parce qu’il représente la nouveauté il se révèle 
un prophète dans les entrailles de sa mère » Le baptême donné par Jean est à la frontière 
entre les prophéties de l’Ancien Testament et leur accomplissement en Jésus-Christ. Tout 
comme le Jourdain est le passage à franchir pour entrer en terre promise, ainsi le baptême de 
Jean est-il le passage à emprunter pour entrer dans le Nouveau Testament.  Mais Jean le 
Baptiste va au-delà de l’annonce de la venue de Jésus. II va au-delà des écrits d’Esaïe, il 
insiste sur la nécessité de conversion, de changement radical pour suivre le Seigneur. 
 
Mais revenons à Esaïe qui sera le sujet de cette prédication. 
Dans un contexte hautement troublé de guerre entre Israël et l’Assyrie, il annonce la venue 
d’un sauveur qui saura rejeter le mal et choisir le bien... Il nous annonce aussi la venue d’un 
monde nouveau, d’un changement de point de vue, d’un Sauveur qui posera un regard neuf 
sur nous, (cf verset 3 « Il ne jugera pas selon les apparences et ne décidera rien selon les 
racontars ».) 
 
Esaïe est le prophète de l’attente mais aussi le prophète de l’espérance et le prophète de 
l’inattendu 
Cette période de l’Avent rejoint complètement ces thèmes.  
 
L’attente de Noël :  les préparatifs, le choix des cadeaux, l’organisation des festivités, faire de 
la place au sapin dans le salon, faire de la place aux autres. C’est d’ailleurs souvent en fin 
d’année que les dons aux associations caritatives sont les plus nombreux…c’est aussi en fin 
d’année que notre offrande de Noël permet de boucler le budget de notre paroisse… 
C’est aussi la joie de ces préparatifs. Charlotte, la fille aînée de Francine, quand elle était 
petite, avait dit un matin de Noël après avoir déballé ses cadeaux : « C’était plus rigolo 
d’attendre les cadeaux que de finalement les avoir » 
Comme Charlotte je vous propose de savourer et de profiter de cette attente. L’attente est un 
temps de responsabilité, c’est une disposition active. Comme avant la venue d’amis à ma 
table, je prépare un bon repas et une belle table, je mets une musique que mon invité apprécie, 
afin qu’il se sente bien dès qu’il entre chez moi. L’attente, c’est vivre dès maintenant la 
présence de celui qu’on attend. 
 
Esaïe est aussi le prophète de l’espérance  



Il y a la guerre à deux pas de nos maisons, les enjeux écologiques pèsent sur nos avenirs… 
Comment être encore capable d’espérer ?  
Et pourtant, chaque année, chaque Noël, chaque dimanche, chaque jour, nous savons qu’il 
est juste de mettre notre espoir en Dieu, source d’espérance. C’est cette Bonne Nouvelle que 
nous sommes invités à mettre au cœur de nos vies. 
 
L'espérance est fondée sur la confiance. L'espérance est passage et élargit notre horizon. 
Espérer c'est être en route. Charles Péguy a écrit " la foi voit ce qui est. La charité aime ce qui 
est. L'espérance voit ce qui n'est pas encore." 
 
Et Esaïe est aussi le prophète de l’inattendu. C’est certain que les chrétiens du temps de Jésus 
ne s’attendaient pas à un bébé fragile et humble. C’est une sacrée surprise ! 
Esaïe nous dit qu’au cœur d’un monde abattu, tel un vieux tronc pourri, quand tout semble 
mort, définitivement perdu, il peut alors se produire l’impensable, l’inespéré. Aussi inattendu 
qu’une repousse sur une souche à terre. 
 
 
Pour terminer, je souhaite vous poser ces quelques questions.  

De quel arbre votre frais rameau jaillit ? 

Est-ce un arbre l’hiver aux branches dénudées ?  

Est-ce un arbre à l’automne et dont les feuilles tombent pour préserver de l’énergie ?  

Est-il vert comme au printemps ? Ou bien jaune à cause du manque d’eau ? 

Votre arbre a quelques branches cassées à cause des difficultés de la vie ? 

Est-ce qu’il porte des fleurs ou des fruits ? 

Est-il planté près d’une source ?  

Quelques choristes m’ont répondu  

Et c’est l’olivier qui a été le plus souvent cité. Arbre très ancien (séculaire donc voire millénaire 
..On devrait chanter d’un arbre millénaire d’ailleurs) . Il ne perd pas ses feuilles même en hiver 
et ses fruits sont utilisés. Son tronc est très noueux surtout quand il est très ancien et même 
s’il a souffert, il peut repartir. Son feuillage argenté est persistant.  
Il n'a pas besoin de beaucoup d'eau et n’a donc pas forcément besoin d’être planté près de 
source.  
(Tout à l’heure nous allons donc chanter) « D’un arbre séculaire un frais rameau jaillit », allons-
nous donc chanter tout à l’heure. L’arbre séculaire, presque mort, est un arbre d’hiver mais 
comme beaucoup d’arbres il laisse un tout petit bourgeon, presqu’invisible, qui peut donner 
une branche. Il suffit de gratter un peu l’écorce pour découvrir qu’il y a encore un peu de vert. 
Ce vert, couleur de l’espoir, laissera jaillir le rameau, source de vie, qui deviendra une fleur, 
une rose en l’occurrence.  
Ces textes nous donnent la juste note de l’espérance, de la vie, de la patience et de la 
consolation. Soyons, malgré nos doutes et nos faiblesses, ces petites pousses renouvelées. 
 
« Que Dieu la source de l’espérance, vous remplisse d’une joie et d’une paix parfaites par 
votre foi en lui, afin que vous soyez riches d’espérance par la puissance de l’Esprit Saint » 
 
Amen ! 
 
 


